
2 » .% <) CHO DU ABINET.e., ,i-e tour-
ce ceux qui la combattent pisds que ces deiers ir sp. de cex qui ne la clnat
s'imaginent la défedre aussi ; et cou.\ci en feraient On siiaghlg ais6mc.tit alors qu'on ''a îus de irie
autant par la même raison .le me.sùue à garder cli' cs eeuv (ju 'ot

Liamour de la véritg.e Jt n don célese ; cest Dieu
qui nous inire dirctament. Cet anour est nqéçs- Li iuétlie tCmps e0111w les persmw% t con le
sairement pur a sa sole l st sans passion, sans princies solit d on eflei p l el il
intêrét ; il ne s'irrite point, il ne perd pas patience ; i les personnes étaient respiéus.
et s'il s'eutaine dans un coïr, c'est .ans brler ni
blesser personne. q ý înploient e .v-îî.îômeS le$ Nle tp

1ais nous avons d'autre senti.ments également na- s'dressent plutô. nus 1ms de l cteurs oî
turcls et qui nous entraineut souvent dans un sens de leurs uditeurs leur raison. On cq contbai.
opposé au premier. Ils ne détruisent pas lamour de don, imue les armes tu'ils eîupl oinel V
la vérité, et edi-ei demeure jusque dans nos plus on n fait que rendre la ptie gc.
grands égaremens ; mais ils Pobscurcissent pour le C'est encore une erreur. Il l ;vli pw tue ta pa
moment, ils Paveuglent et le séduisent, ils lui font tc soit égale entre les défenseurs (e l vCii , ete
poursuivre le fantômYîe pour la réalité, et alors dans qui lisib(tit ; ha inws ni mmi Ias ltième
nos relations avec le prochain, nous cessous facile- et els ne doivent pas l'tre. Les ont its
ment d'ôtre patients ci miodérs.se davatages sur les sans rc rir au

Les personnes qui défendent habituellemeu la vé- MOVens oAi ne leur appartienîn ini pas, et cont il
rité, qui la con naissent et qui l'aiment véritablement dAi s prudent U içI ohm:
pour elle-môme, peouvem n'être pas tout-à-fi! exemup- est plutôt ui de fiblesse q e c l"îi
tes de passion, si quelque sentiment étranger se mêle sotimonner, chez <'cli qui un. ci
à cet amour. Un peu d'orgueil, de vanité, d'ambi- bonnes raisOns, et d'argumenlies ei lon ai
tion, de jalousie, de cupidité, d'opiniâtreté suflit pour généra
les empêcher d'être dociles à la voix de la raison et est larîîîe des m.1. là vien t qu
de juger sans emportement. Endeux aversaires ou deux puais viia s- Mînit égr

ciéet de la violence dans la discussion elles simuagi- -Vent emportés, sont coses aivfr ot tou> dcu'<
rent ntre mues que par un vif intérêt pour la vérité, Les gens raisinables A ondainrit sans divine

c'est ce qui les trompe ; et si elles allaient au fond de lion, s'iainant nuI Agit d'ue si lute uni
leur coeur, elles reconnaîtraient sans peine que Pipre- deux ambitieux, Vur qui ts les moyons sont hon
té de leur langage appartient à la passion, et non pas Il y a donc taurs dcl' à user de modC
à l'amour de la vérité. La vérité se défend par elle- raion ; en a surtot à bin iter ds adww ire
même ; sa grâce naturelle lui suRit ; et tout vêtement qui ne le mient pas; le raste es l'ltt pu
étranger lui est inutue, parfois même nuisible, si grand, et la cause de la vérité en parait plus
c'est ia passion qui prend sa place.

Il ne s'agit pas ici de ce que Pon appelle Porne-
ment de la vérité, de la manière de la présentir, de Avant tic mettre sous les yeux de nos letenis I
l'embellir on de la voiler, pour qu'elle arrive plus dinots de lrt Adélard Itecld Boucher sur la Rc
sûrement au cour de Phommnn ; c'est-à-dire que nous laile de nous eroyons leur ètre agîCr
ne parlons pas tes em:r qu'elle tire de Part de bien des en le faisant prc.édor dus iapports u't.mî a
dire et des orInes q'elhL revêt pour mieux plaire. le de 11Ins1ruction Publique.
Ces dehors peuvent être très-uil, et en diverses c- Voici venir, disait E onrale l. Cbattent d
conistances, même 1csar' l petite revue menstulle de s n enih jcîuxqu'o

il n'est question qurze de cv que la pu n mêle ài .ia vii venir les plus soades jours re l'utomne, ic
défense de la vérité ; et nous demnons ce que I'hum- lonues n oirées d'nivr La. perie, il /to vi, n'a 1e
patience, l'emportement, les paroles injurieuses, les encore ,overt lun co elt l jours lie m0 pI cou
reproches, les accusations peuvnt ajuter à la force il s'en faut, ausi conntue ls nons les vernis hirtiot
des argumenits sur lesquls on s'appuie. Presque tou- n ais, déjà, ceux tui n'unt mm Purd nm es ai
jours i les afflaiblisent an lieu cde les corroborer, et lieur d'avoir ntt un cépareles t et dtenx jorlian
loin dle rendre servic à la véri, ils lui fonit le plus sur leu bras, (ss eux pou r si lemploi d( lur etii (s un
grand to-rt. gîtîmic .sujet de léoc.cu>iti<ii, eu, inluiliet'<i x cil sot

Déjà, lorsqu'on défend la vérié avec une patience à su demandier coment ils se treront. d'a rce dan
et une odéraion qui ne Se démentent j ,il est la saison qui commence et Sueible tlie devoir jaux n i

rd convaincre un acversairc et de lpi gnir.
ire avouer sn erreur. Un tel aveu est presque ce Nos jeunes t vaillntes i itas aed

Pi'érois.mne. Poirquoi ? Parcee l'adversaire a le PluS rmies et al esociations dlufout genre, dlnt le peys e
souvent aus.si ses petites passions qui faussent tet obc maitenant couvert, se clargeru <e esi aer lus i
curcissent sa. raison, et parce quie lotîts les passions quiétudes de ceux, du ujoins, qui ainmi a <'omble
aisnt l'eles-mêmes à l'occasion sans qu'on les lell es die ntactsvcanadienne, par dres jouas
xcc. l merace si ailieu le sexeusi sces ntgel ules e , tras donné e

veent à sa raison ci. à son bon sens, o se ])]lit ait rp e au reste lu pays, e t cm lesn
contraire à heurter ses passions, à. l'humilier, eà ld dé- L lwes pe revient, cette anée iennet. d'avoir lu

crier, à luaire perdre lestime dx mnondie ? Alors, de va u le ates sociétés de la ville. ctte ile in
son côté, il n'obéira qu'aux mouvements Jfil)étueux lsupon n ch , potu r son cours d lecdte

de l'me, et il lui sera prescu'mpossble d'imposer pour ce e saison, le 26 crobe, alidev;eirc dle a
salencu aux passons, pour n'écouter que la voix dc la i)aiaîc de Chîganunnîv. h. Adélard pas n tihrie i'

Vérité. dve tant isiigué paunié précédente nar s
Il est- vrai qu'en défendant la. vérité, on ne se pro- lecture smp l'otésntee dans les a ërtus aeut

pose pas toujours cde convaincre ses adversaires, et lhureux raeur chargé de parler, voite de, md
(Ille tr-ýouvnt o se ])orAe à la fortifier et à la main- glorieuse jou trée cles Termopyl cadien di ectes l1
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